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Un million de personnes aux obsèques des travailleurs tués par la police 
républicaine. 

Sur ~uoi s'appuie le régime gaulliste ? 

S':l:r_ ~e pa t~ona t ot 1 'Et§-_:t. _ 

Quols intérêts défcnd-~1 ? 

Les intérêts· du patru~1.at ct do l'Etat~ maîtres de la Franco. 

Lorsquo los travaillours, los étudiants 88 môlont de ce qui les concerne, 
réclament dos mesures co!"ltro lus o:f.i'icie:rs o+. los tueurs do l 1 0AS, lorsqu'ils 
exigent la fin de la guc-rro d~jl&0r::..o" la "démocratie" pourrissante lâche dos 
meutes q·_ü &asassinon-t légalc:m•"·n~;. 

Lorsq1..;.e les mineurs d...: D;;cazoville rofuscmt d'être traités comme dos objets 
qu'on jette au ro'but, refusan-t; d 8tr0 les victimes do la "reconversion" décidée par 
les capitalistes, l • Etat-:pat:>:'on los laisse moisir au fond de la mine, la. "France 
généreuse" les pousse au désespoir, à la grèye de la faim. 

TRAVAILLWJRS, ETUDIANTS g 

Pendant des années la population française ost restée passive devant la lutte 
des Algérions pour Lmr J.nuep;:mè.an~o .. No'..ls avons toléré que 400 000 soldats du con­
tingent, jeunes ou7riers, étt<.d~_ant.s .. paysans sous l'uniforme, soient obligés de 
défe'ndre l~s int,érôts dos gros colons, dos sociétés, dos officiers contro le peuple 
algérien. 

Quand los Algériens ont manifesté à Paris lo I7 octobre dernier, on les a 
laissés Simls. 

Mais lo-~.tv&:Pnement qui ·a OTdonné la: t'èroce répr.Jssion contre los Algériens 
est ce môme Gouvo~nomont qui a fait tuor 8 travailleurs et en blesser dos ce~+.ainos 
d'autres le 8 février. · 

ContrG lo môme o:momi 1 

LA SOLID.ALliTB ENTRE L;JS· TRAVAILLETJRS FRANÇAIS ET LES TRAVAILLEURS ALG:l:RI:J:NS 

est la première cor.dition d 1une lutte efficace. 

TRAVAILLEURS, ETUDIANTS, 

Il ne faut so fairo aucuno illusion : la "dé!:locratie" bourgeoise ost on 
train de disparaîtrG on Frances Qu'ils soient OAS ou gaullistes, los patrons, les 
policiers, los officiers, sont décidés à établir un régime où les élections, le 
Parlement, les droits civiques, soront oncoro plus que par le passé de simples 
ornements d'une société fondée sur l'exploitation et la violence. 

L'Etat tout-puissant chorchora à domestiquer ·complètement les centrales 
syndicales et les partis; il s'efforcera do contrôler, d'organiser los moindres 
aspects de la vie des gons. Il tontvra do réprimer par la force toute intervention 
do la populatio~ travailleuse dans les affaires pub!t~~us~ toute revendication · 
jugée "subvorsi ve". 



Il faudra résister pied à piod, faire preuve de combativité ct d'initiative 
dana tous les domaines, pour empêcher le projet totalitaire des dirig3ants ~e ré~u­
sir, pour les obliger à rGculor. Mais pour résistGr, pour entraîner los hésitants, 
pour renforcer la combativité, pour développer les initiatives, il faudra que nous 
sachions POUR QUOI NOUS LUT·l10NS. 

DES JUINTENANT, SEUL UN .BUT POSITIF PEUT DONNER UN SENS A NOS LUTTES. 
LA DEMOCRATIE .BOURGEOISE SE TRAi>TSFOœ!E PEU A PEU EN TOTALITARISME. 
SEUL tE POUVOIR DES TRAVAILL'ï;uRS PEUT INSTAURER EN FRANCE LA VRAIE Dl!MOCRATIE 1 

LA. n:i:hi(OCRATIE J)tJ :SOCIALISMB • .................. ----------------------
A l'heure actuelle, do Gaulle veut exclurl3 par la force los travailleurs, la 

jeunesse ouvrière ot étudiante, du réglement de la guerre d'Algérie, de la vie pu­
blique du pays. 

t1J"' .AJ.gérie ? Lai:;:~sez-moi faire f L' O.AS ? Laissez-moi faire t 11 

Pour 1' Algérie il ost forcé de recu·ler peu à peu devant la lutte obstinée, la 
solidarité, la fermeté politique des Algé!'iens. Pour l'CAS, il n'a pas l'intention 
de faire grand chose, car 1 1 0AS c'est une partiù do l'appareil do l'Etat, une frac­
tion de la classe dirigeante. 

ET NOUS, QUE FAISONS-NOUS ? 

Un million de personnes pour enterrer nos morts, •••••• 
mais qu'allons-noua faire pour défendre los vivants, pour nous défendre ? 

Nous n 1 avons rien do commun avec la "démocra thl" pourrissante du gaullisme, 
avec la "France grande et générouso" des conseils d'administration. 

IL FAUT ORG~~ISER L'AUTO-DEFENSE DES TRAVAILLEURS ET DES ETUDIANTS 
A LA FOIS CONTRE IJ' OAS :ST CONTRE LE POUVOIR D:8S CAPITALISTES. 

Dans l'immédiat : 

-~----~tcrairo-I. 1irnivo~Siw-auxraScis te-s· UéCiaré"s -·ou-camounrs-.~ -·--~· ~-~---.- -~ 
·· Coordonner les luttGs r"ovendicatives des travailleurs; 

développer la solidarité; Bmployer des méthodes efficaces; 
s'il y a grève, informor la population, installer des piquets de grève massifs. 
lutter tous ensemble et non par catégories en ordre dispersé. 
Préparer des manif<Jstations ayant des objectifs précis, où il faudra se 
rendre par entreprises, bureaux, facultés, organisés en groupes résolus. 

La mobilisation d'un million do parisiens, la grève de protas·tation, nous 
montrent clairement : 

·- q~~ dos militants ouvriers peuvent aujourd'hui entraîner leurs camarades de 
tràvail dans la lutte; 

qu'il peut y avoir grèvo générale ot mobillsation pour des objectifs plus 
vastes concornant los conditions de vie et de travail do toute la popula­
tion salariée. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
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•• Il parle : 0 Ah i la tGnta ti on dG trop hoiro. Pas plus de 3 verr.\;111 ;;il wau " 
" par jour •. C"cst très im:port:;:,nt. Franchi le cap du tromsièm0 jour c.olà 11 

" devient plus facile. On donne do grands coups de pied dans les rn.m~l- 11 

tt le~ quo l 1 administr:ition t-:::nt:xtrico, rond au fur et à masure :rlÛa :r.p-" 
ttpâti:ssantes; chai sis sant cor tains munus pour leur odeur. Il faut. i~' '~s- 11 

u tr<:Jindro à marcb0r au moins une heure :.tl ors quo les fore el"! déoH.r. >At, " 
tt '<ft~! il ost si hon de ~'"-l.aj;,s.s.e-~~&ll<:tr·-eu~''les pat1:'lasses. N'bn,-ll raut " 
' 1 marcher 1 s!'lns q·.1oi 1o:J :1.n te;; tins vi dos se nouont, tandis qu 'uno ral'a- " 
11 lys~~o 1 n •. id.~,=P.lse g:1gnc o Lo"l cramp0s. La langue qui ~o durcit d.::.ns la 11 
11 bouc~.1c, qui son1ble gon4"lc::' o :, s' e.lourdir. Les vertiges~ Cs tourbillon " 
" qui vous emporto ct 1:-.~. sœ:.sation extraordinaire d'une hyperlucidité. 11 

'' F.ntr.0 le dixièmu et ..:.8 -~ ::-c;i zièrn.::; jour, selon lus individus, un aooond 11 

" C€1.'9 e·at rvdout::tble à fra~1clü:::" Chaque geste ost douloureux. Du sang se" 
11 malo aux uri nos. Ecmvo~ c.r lço gamelL.ls devient un supplice alors IJ.Ue 11 
" 1· ' ': · , ., +' , r · t · " on a "'"'mG IJ..LUS .1.'1 ~ores d.ü m:1.ngor. rogrGssJ. v0men , un semJ.-coma 
"vous emrahit. Il faut t;;.nir, dire non à l'administration qui VOU3 cou-11 

"pc l:aaa ot vous apport;:; elu lait. Il faut dire non, toujours non ot se" 
11 laiHser gagner par un SJ!:li-coma. Tenir, tenir." 11 

( extrait de l'Express I6/II/6I) 
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Lo but da la grève do la faim d:Js rr:inours - (, sur un fait bien précis: la mj..sp 
d9 Deca~evi:Ue est de briser l 1 indifforvn- en valour du départ0rpent de l'Aveyron. 

'· · c,Q. du Qou;'J'.çrn~n~ ~L~ mi~J.:,ur·s. J?'-"n.sent ç;.uant à la· po:pulatien t:ra,vailleu;8-s, il na 
qu'en sacrifiant 20 dos l0urs lo Gouvorne- suffit p~s de l'émouvoir; 1 1 objootif des mi­
mant oèdera.; Pourtant tout le monde ost fi- nourR do DGcazeville ost d'avoir leur appui 
xé aujourd'hui sur la scmsibh;ri;_;, de notre r5ol, c' ost à dire d0s débra.ya.gos, dos mani-
Eta.t capitaliste. Il suffit do voir avec festa ti ons ot des collectes • 
quel~e tacili té la polico assaszino l_;s ma:-- La grèvJ de la f im est uno forme de lut­
nifestan"t.l7• te désespérée, c 1 est la .dernière cartouche 
L'Etat capitaliste ost fort ct il ne cèdo~ ouo les prisonniers utilisont'quand toutes 
_ra q_ue par la foron; lo.s t:mt<ttivos pour Îours protèstations rost.:mt sans réponsi::: .. 
l'user n'y feront rien. Tous l~s jours do- C'est coll~ d~s prisonniers, car c'est la 
pl.Îis 8 ans il. accepte los r:Ù:1.Ss?.Cr0;;: et lo~ soule; forme d.e lutte au 1 ils ouvont omployor. 
torturos ot co n 1 0s.t 1ms 20 minv'.lrs en grè- Mais los OOmir.e'.lrs dij IJecazvvillo ont-ils 
ve de la faim qui pourront lo chA.r.g.::r. tout épuisé pour se lancer dans oGttG action 

L 1 autro but do la grève clo lG. fc.im c 1 ost du désespoir ? 
d' &mouvoir la pop' . .Ùation pour gu 1 cllo sc CertGs ils ont occupé la mir10 pondant 50 
solidari:=;e avec les mineurs. ~~cds cette .sa.- jours avant do s 1 y décidor ct on··;peu t dire 
lidarité de la population, p,;ti ts cornmor- qu'ils ont été poussé à la grève do la faim 
çants, paysans a été off\;cti vo d ans lo dé- par le manquo de soJ!idari té do la classe 
parti.·mwnt avant le déclcnch\Jm;:;nt d.;) la,gr0- O'~vrièro. . 
ve de la. faim. Elle est basêo d. 1 cdlleurs Enfermés ,lans luur mine nvec oommo otj ectif 



tenir jusqu'au bout, ils n'ont cessé d'es­
pérer une réponse du dehors. Ils n'ont ces­
sé d'attendre une aido qui se mànifeste au­
trement que par des quêtes ot dos envois 
de vivres. Ils ont cru quo los minours dos 
autres puits(à défaut dos ouvriers des au­
tres branches do l'industrie) comprendrai­
ent que la l1-1t.te do Decazeville les èoncer­
ne tous, ot que les mesures' ·de r0con~rersion 
peuvent touotler un jour· co·.:ut qu:':, se cro.i.en t 
le plus à l'abri aujourd:huL N>is ils ont 
attendu en vain. 

LGs appels à 1R sclidarité 'l.Uprèê. ti8f" mi­
neurs d..: la régi?n : Ca:':~:a'JZ ot~ ~-:t3.L,:.:o::;:J:;.c 
n'ont abouti qu''"- ur.o·gre,,-,.;; p::œl.eo<. 

Dans les .mir.:.::::3 rh nord; sou.J.• } l. CGT a· 
lancé un ord.ro tlo grè7e do 21~ b ~ 21.: iv:. 3. 
5rvfl FOot C1..,rr,r, r·'•r ·r.ar+~c-;"-.. ,.,.;. I''~" VfO, . '.l'J..V .1. ti i_.J ·\r.L ~L~C·· ... ~oV .• (~t..::...:-

Une fois de 1Jluz l.;s synd] c•,ts font -pas­
ser leurs que-r0llcs do. bonticr.ws avant la 
défense defi tra"\raill•:rurs o 

Laissés .sGuls, aba:rd.on~és m1 fo:r~d de leur 
mine à l' indifi'érc:nco g\0:-;.,'>:::·alG 1 :;11bliéG 
complètement à Je s'..:i to d.os é7ènGncnts po­
li tiques, ils n: ont plus trcu v5 q_'J_ >:mG i s­
sue : la grève à.e la f':üm, 1~~ü3 cullc -ci 
mènera automatiqucr1en t à 1' i:-trQazsc, 

Le Gouvernemen-t ::H) c:c,pi ~· .. ùcra pas et tme 
fois cetto grèvJ da 1~ fu~m f~~,i~~e~ elle 

, t , h. ~ . 1 ·' represe~ era un uc. GC pour ~us mln~urs~~~-
oourageant et af:farb::isr;:·:ln-t; le mCJ.J."ITG·"-·-:;,,t, 

Quant à 1' opini.or.. pu~;li:~t:o, au l_i·T-'. d.o 
la remuer, cotte t:rrèvo do la ".:':.:·:ir:: c<.:;rr"l:JJ•'-' 
au contraire l 1 el'!dorrr·Ï-r. P.(Jrsonne ne s' iï!l·­

quiète l'our les mineurs. Ils sc~:t t>OU8 s~.;.r­
vè111:ance nrGiti"traJ::v Ot chae'!.tn S ·"i t QU' ·e':"t 

·cas de. ddfaillance physi QlP ·:cLJ ~:;c:c:on t. im­
médiatemont trD.rtsport8s. à 1thôp:i taL l•G 
médecin 0st là; on s 1 en romCJt ~. "!.uJ.,. D.c-:­
quérant ainsi à bon comptE. ;":.:.lC .c0nseience 
tranquille. . 

Avec unè tolle comb a ti vi té n. y au?="ai t 
des possibilités de lutte aussi sp.Gctacu­
laires et pluli efficaces. Citons on doux: 

r . . 
Lnter--v;t:w 

; 

/ 

uno marche sur Paris soutenue par les syn­
dicats dans chaque ville, avec meeting, dé­
filé, mouvements de solidaritéJ 
l'occupation des locaux administratifs des 
Charbonnages de France à Paris. 

Face à de telles formes do lutte• le Gou­
vernement serait obligé de pr~ndre des sane­
tions ou de capituler.S'il.prend des sanc­
tions los mineurs seront ampri~onnés~ 
800 mineurs emprisonnés èelà ·aurait plus de 
répercussion sur la population et plus dtef­
fLcacité sul' les ~ouvoirs publics, qua 20 
0...'1 train do mourir de faim •. En prison, la 
,zrè,-e Q.,., ~.a faim aurait aussi uno tout autre 
S,1.g:'1..:...fiGPtr t.i 01: • 

. ~J:lo"L: t c:olà pour montrer que la lutte Çles 
mineurs d :;vr~l.i t sr engagor dans une voie .com-
1>atlvo o-:; non dans une opération suicide. 
Ccttr:J o:rLmtn-l;ion amènerait automatiquement 
1e Gouv<;rnor:wn t à prendre des sanctions con­
tJ:·ç, Jes :nineurs; tandis que dans la grèVE! 
do la faim ce sont les mineurs eux-mêmes 
qui so condRmncnt. 
800 minours en prison c 1 ost aussi héroïque 
que 20 en grève de la faim. De plus los 
sanctionsdu Gouvernement le démystifieraient 
bien plus aux yeux do la population. 

Mais los combats de cet ordre s'oppose­
rLient à la légalité bourgeoise. Ce serait 
dos luttes non autorisées. Los mineurs fran­
ch:.raj.ent J.a limite do ce qui l<mr est per­
rr:is ot iJ.s seraient les aeuls oar laur syn­
d:'..ca ts no veulent pas les sui vro dans cette 
vo:.o., c: ost pourquoi ils appuient la grève 
de h~ früm.Ello ost permise, elle est J.égale, 
la- j~~1"'i: d±c ti onen •a Jrm!~ ètroo"rG<--tl'ita:t"di-T aux--·· 
gee::.~ è,e se laisser mourir de faim. 

Il :f:i:l t rendre coup. pour coup au Gouvar­
norae:r,+; capitaliste. Il faùt montrer que 
c 1 ost dans la mesure où les travailleu»s 
ripostent et se défendent et attaq~ent qu'­
ils peuvent obtenir satisfaction. 

1 1 oy,ération suicide n 1 est pas une forme 
de lutte, c'est une manifestation d 1 impui~~ 
sanc~ at c 1est l'échec certaine 

Elles arrivent en car. Nous les abordpns à la descente. Nous nous ~résontons a 
des membres d'une organisation révolutionnai:r:o. Elles sont ·un peu surprises. 
mais contentes. 
-Nous voudrions voutil aider, qu'est-ce qu'on peut faire? 

D'abord de l'argent pour qu'on puisse tenir. 
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Est-oe qu 1 on pout fair::~ autrG.choso? 
Ecrivcz..;laur, los minGurs font la grèv-.:J dopuis 50 jours, ça lou·r fora du 
bien de voir qu'on lu.:; soutient. · 
Pensoz-vous qu 1il y ait une réollo solidarité do la part des travailleurs 
frn.nçais ? 
Certainement ln. classe ouvrière ost avec rious. 

Mais elles sont prosséos, elle~> è.::Jivunt voi.r tous los groupes parl.omontairos~ 
Nous les at".; . .mdons. Il y a mn.inl;·:.mant les journlistos et un officiül. 

:.. Comment cela s 1 ost-il passt, ? . 
.... On l:.ü1 a ·tous \'US. :LI y ·.:::1 a q:li nous ont dit qu'ils étaient devenus som­

b1ablûa à dos ch<.'ltK. s.:iU"lS .;::riff-.:,;s:,- cl' r't.U tros qu'ils sont comrn.e dos tQlJ. toU§ 
· qui: aboi ont ·au pa~::::::;:. d.ü m-:d:t~· e~ :~:ost plus un Gouvernement, c'est un zoo. 

Un officiel, légion d 1h·mnc;r::-- à le- i.;0~~tonnièro s'approche 
Vos maris d\;iv~::~rlt C>tr~u :f:i,?Tf~ d0 -.-._:\-~us ? 
Sar mon~iour qu'ils GC~~ f~ers. 
Surtout dopuis quo vo1.J.S frôqu.,::Ltoz dos generaux 
Ce n 1 erJt pas un honnGur mnn<.;~;_,,.,_r. On ost bL,m mieux chez nous. C1 ost biem 

simple, on n'a ja::1:.d.2 vu c:.u -~<-~'1t ·1.:: tn.pis et do fcnêtr~Ja; quand on pense 
que pondant ce tomr.·, nrs maris sel~,-;:; sur la paille, comme dos rats dans 
leurs ge.l8ri-Js. 

Une autr.o appuio" oui, 0'1 préN·:-0 Ctro choz nous". Nous rions, l'officiel s'éloigne. 

Est-ce que vous envisagez d! è0 U ~ïrds moyens de durcir le mouvomont ?. 

Nos maris font la gTeVJ olo ln fnm, no-,:l.S pensons quo c'est uno atti tud0 · 

assez .dure, n.on? C1 i:lst bi--m J.c ~e>è!Vc:.rn,-,rnrmt qui l'a voulu. Si ça ne suffit 
pas, on verra binr.o }) ' toutss i:'c}OE3 on ost cl8cidé à aller .jusqU. 1 au succès. 
Lo moral est bon, r;:m ? 
Est-co quo vous p ~nsoz qur;: votr:.: entr;3vuo avoc les séna tour.s aura un résultat? 

On espère. Ils nous ont fs.~t dG;; promesses •••• , mais ils en font tant. 

-~-~-~-z-:-~-~-~-g-:-

Lundi I2 Février à Paris, 30 ooo· roliciers attendàient l~s. manifastalltà 
,____ ·-·-e-o!l'V'()q~ ,p.;tr.lu SFI.O. , i-

.. 

Guy NIJLLET a pr[L,ré particip0r à la rn::nif,lstation dans sr~ douar d'origine~ 
Qui craignait-il, los polic:~Gl'i'l 011 :.cu P;arüfc:ztants ? 

- : ... ~ - ~ ~ : - : - ' - ~ - ~-:-:-

Crise du g~ullisme ot crise do la gauche. 

L 1 AlgérirJ, rept a"'.S rpre?. 

Le1.1 j CiU'1.<'S trtnC:c·~' t" ens . 0'-lVrières. 

La soci.ét.6 sud-af:ric&.Jne 

Le mouv;:;mont ré-~rolù. tionnaire sous le capitalisme moderne. 

dans le N° 33 de 

SOCIALIS1.'Œ OU BARBARIE 



Les retombées radio-actives des explosions 
atomiques, du moins en ge qui concerne les 
expériences américaines , ne constituent 
pas, d'après l'opinion des savants, une 
atteinte sérieuse à la santé humaine. 

6 

VOIX DE L' AMERIQUE II OCTOBRE I957 f=:> 
La reprise des expériences atomiques en­
traîne des retombées radio-actives qui 
peuvent provoquer des maladies, non seule­
ment aux générations présentos, mais fu­
tures •••• car les retombées cons ti tuent 
ün danger qui n'epargne aucune nation. Le 
lait q1.il.e les enfants russes boivcmt a au­
tant de chances de contenir du Strontium90 
qui détruira leurs os, quG le lait bu par 
les enfants américains. 

5 SEPTEMBRE I96I 

Le~? essais dans l'atmosphère nuisent à la 
santé humainè. LGs rGtombées dG telles ex­
plosions peuvent provoquer des :maladi0s 
telles que cancer du sang, canc\3r des os, 
et autr~s maladies mortelles ••••• 
Les essais des USA sont seulement souter­
rains, les débris radio-actifs rostont 
-~la -~:);~~_et il n 1 y a ;pas_ c1o. QhQ.lJ._Cu_ çl.Q _ 
nuire à. la santé do quic;nquo~~----· - - c · • 

3 NOVEM13RE I96I 

Aussi longtemps qu 1 il n'y a pas de traité 
interdisant les essais nucléaires, les USA 
doivent se réserver le droit do procéder 
à des essais atmosphériques ou autres, si 
la sécurité du monde libre le demande. 

VOIX DE RUSSIE JANVIER I960 

L'URSS annonce qu'olle va reprGndre ses 
expériences nucléaires. 

0 0 

~ VOIX DE L'AMERIQUE 27 MARS I957 

Monsieur Lodge a déclaré que ce qui cons­
tituait un dange~ pour le monde, était l'u­
tilisa ti on possible des. bombes atomiques, 
non une petite augmentation de la radio­
zicii vi'fè naturelle du fait Q.es e+Pêrien0tte. 

··- .. · ,, .. 

-"""-- VOIX DE L' .AMERIQUE 4 S1I:PTJi"'.J!IŒRE 6I 
~_J 

Les USA annoncent qu'ils vont reprendre 
leurs essais nucléaires, mais seulement 
souterrains. 

-~ VOIX DE L 1 AMERIQUE I7 OCTOBRE 6I 

Lo président Kennedy ordonne des prépara­
tifs pour reprendre les explosions dans 
l'atmosphère. 

(;::J VOIX DE L 1 AMERIQUE 4 NOV.OORE 6I 

N.Kroutchev déclare à propos de la reprise 
des expérienc.3s atomiques a " Si un côté 
violait la trève des ossais nucléaires, il 
so couvrirait de honte et serait condamné 
par tous les peuples du monde. 

~ VOIX DE RUSSIE 3I AOUT I96I. 
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bourgeoise 
et ·contrôle cl es na;ssances 
En Fiance et dans dans ·beaucoup d'autres pays le contrôle des naissances par les 

parents est découragé, rendu impossible, voire réprimé. Une des forces d 1 oppressioa 
l.es·plus agissantes à cet égard est l'Eglise catholique, parce que c 1est •ontraire à. 
sa·fi\qtt\le,'et l'Eglise reste p\lissaute.Celà ne suffit cependant pas à. expliquer l'in­
t~rven:t?-~!L~e~ l.1itat et ~o poids d.e, iioute la morale bourgeoise dans le même s1tns. · 

·-li'aill'Etùrs 1 1 Eglise cesse de c•Xl.dam!'.er une pratique comme ii1Jil.<l:t:"ale quand le vent 2.. 
tourné et que se3 condar.m'..t tJ.o:r10 :c:~s<1ue:1t d 1 aller à 1 1 encontre des pouvoirs établis au 
lieu de lee sen -:oni·:: , . On 1; a '.'i--'- pa::- exemple avec le prêt à intérêt : au Moyen-Age on a 
emprisonné e-!: ::nêrce tor'tt.:;,~·é c ~- .::rù.. ,~ des gens couparles d'avoir prêté à. intérêt; il est 
vrai qu'à 1 1 €.pcq·Je il étr,.:.:..t -;>rr;r.,q,::.é st:.:r:tout par les Juifs (auxquels on interdisait 
souvent tout ë..utre rJét~_er ) <:w.:{ d .. 3pons des seigneurs, perpétuels endettés. Maintenant 
le pr3t à intérêt est une institution fondamentale du capitalisme; et on n'entend plll~ 
jamais dire que l'Eglise condamne le caractère immoral de ces pratiques. 

La morale sexuelle et familiale de la bourgeoisie, tout comme celle de l'Eglise, 
visent à assurer le maximum de naissances. Ce n'est certainement pas pour des consid~~ 
érations théologiquese Quels sont donc les intérêts puissants servis par cette 
attitude? 

Jadis les rois voulaient que leurs peuples soient nombreux, car cala accroissait 
l'étendu de leur puissance, et lGur fournissait des armées pour aggrandir leur royaume~ 
Cette attitude n!a pas tout à fait disparu: n'a-t-on pas vu Khroutchev souhaiter que 
le p&Rple soviétiQ~e devienne aussi nombreux que le peuple chinois. 

Mais il y a évidemment plus: le capitalisme a besoin de beaucoup d'hommes, pour. 
produire pl~1s, et pour consommer tout ce qui est produit; c'est le grand but officiel 
du systèmeo En outre, plus l8s travailleurs seront nombreux, "plus la demande d'em~ 
ploi sera forte" plus il sera facile d'embaucher les gens à un salaire bas. J..es 
patrons 1 1 ont très bien compris: une des toutes premières mesures réformistes aux­
quelles ils ont consÈmti fut l'attribution d 1 allocationsfamiliales; Jl1ême mi~tixl ils 
ont parfois pri.s .l'initiative de les organiser éu-x-mêmes~ ' · · c 

Los syndicats, pour dea raisons inverses; ont pendant longtemps montré peu 
d 1 enthousiasme pour ce genre de réformes. 0 1 est pour les mêmes raisons qu 1 ils 
s'opposent à l'immigration des travailleurs étrangers dans les pays où ce problème se 
pose sur une large échelle. 

Par contre dans aas pays comme les Indes, l'accroissement de la population est. 
tel qu'il dépasse celui de la production, si bien qu'il constitue un handicap à. 
1 1 accroissement de cette production. ]ans ce cas on cons ta te que 1' effort dos couch.es 
gouvernannèa:> tend à réduire lo nombre do naissances. 

Les specialistes on-t rapidomant conclu à. une théorie: il y a une dimension 
optimale de la population. S:;lon les ressources on matières premières, solon le degré 
d'accumulation réalisé, il y a dans un pays un nombre d'êtres humains qui assurera 
l'accroissement de production 3t de consommation le plus grand qu'on puisse réaliser. 
En conséquence, c'est la bureaucratie au pouvoir qui décide s'il est bon d'avoir dee 
enfants, et combien on doit on avoir. Dans les pays l0s plus "avanc_és," '· c:ela 
signifie en général qu'il faut en avoir plus. 
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En France il y eut la période de l'enfant unique, qui pouvait apparaître comma 
une expression de l'idéal p.:;ti t bourgeois, et du confort. Les conséquences éQonomi­
ques (vieillissement de la population, classes cr.:;uses, ••• ) n'apparaissont en ce~. 
matières q~ 1 avec quelques années de retard. Aussi le phénomène eut-il lo tomps de se 
dévoloppjri mais dès que cos conséqu0nces apparurent, la réaction do l'Etat fut nette . 
et cons-;tante à travors tous l:,s régimas (l~s toutes dernières années da la. 3e Républi­
que, fêtai~, le .~ouvornGment provisoiro, la 4e Rêpubliqua, la 5q Jiépubliqua ••• ) 

'L'Eglisé Catholique aussi s'adapte, comme toujours: sous 1a pression de la 
situation ~m. AsiG ot sous l' influonco (bien maigre) de sès éléments lee plus -avancés, 
1 1Eglisé définit une doct:r:Lne ph"s :nancée! le contr5la des naissances c:m· soi n'est 
pas oortdannna'bl.:~1'--'siJ:llreT'1ont ·cm ''Oondamn21 p:r+..l't:i~uement toutee ~es méthodes effica()~s __ 
conn'ues pour y arriver. On ri "an ost :;?lus, en France au moins, am éurés de càmPagrfe --­
qui enseignaient que le sr:ml· obj ·3C tif étu,i t dt avoir le plus d 1 enfants possible p'our 
qu'il y ai.t plus d'âmes occllpéos·à. chanter les louanges de Dieu. Mais la différence 
prGttique n!Gst ;as bien gi'andé. 

Ce ne sont p::1s seul::;tr10nt l0s lois et L~s r8glc::s d' e.llocations familiales qui 
pèsent dann le sons ic 1' c'-()cr~;issement d.0 lè. popt~J.<'1.tion~ mais toute 1 1 éducation~ toute 
la morale familial0 offiej_,~lle vu dé:.ns le n,~~:,1c s6niô, Los Et<:ds-Unis. constituent une 
excaj)tion à cJt égard; lo contrôla des _l"aissDnc:Js _;,ar les parents y est admis depuis 
longtemps; mais ·lr>x"s ce p?;yrs une très g:;:.'a!iJ-J imt:r.:J.gr~~ ti on a fourni une source abondante 
de main· d' oc.m.-·;TJ ;:.t d:.;; con2:Jrnme.teu:rs. Ac Lt.:ullem;::nt, C:()tte source tcmd à diminuer; 1 

c'est à CG mom~mt aussL·q:l;, J.0s catholic1uo:;~ d:.o rllus ..:;n plus nombreux dç,ns co pays, 
lancent une attR.quo formièablo contre le contrôle dos naissances. C1 est à ce moment· 
que pour la _premi9r·o foi .::J un présidont ca-tholique dirige le pays. 

En URi:îS, apr.3s la ré'.rohl.tion, il 
di13parut avoc 1::< p011voir dos Soviets. 
de l'Egliso êatholiclue .ollo-mômo. 

y eut uno tDès grande liberté sexuelle. Elle 
Et la pruderie du régime actuel fait l'envie 

,,_ Mais Gn morale 
inhumal1,:1 q'lf' i1 c_rée 
lourdes contnait;.t"c 

fa:n:Uialo comme ai1lours, lo projet buraaucratiquo est tellement 
dac tonsions .ot des crises. La révolte das jeunes contre les ~ 
qu 1 cn v::;:ut lui imposor an est l'expression. Depuis la première et 

surtout la sGcorrdo guerre mo~clia.le c' ost très apparent en Franco. 

~-- Il. 1"ati'i--=-...f1Ut'Y toufl ceux qui Ci>ffihat't_el'ît )?O'l,:i:i la.:..;révo1uti-<m rn--enn.an'tb;.~E?~ienc'G'~ue­
la luttllf contl·o le joug do la mors.le bourgaoise est solid?i:re de toute la lutto 
ouvrière, IJarce que la libéra ti on de l' horrim•'>' est peu cl-e chose si elle ne s'étend pas 
à. uno part èl.:;; sa vie aussi importante quo la vie sexl.:wlle. Aussi pareo quo si le 
pontrôL; d·::J J.n. lmr;:;·:ucratio sur la vio humai'J.O J;GSO aussi lourdement sur ce domaine, 
c'est 1Jier: un signe qu0 L: contrôle des naiss'lnces par la bur::;aucra tic et non par les 
parents est uno pièc0 ass:.:mtiolle du fonctiormma.Jnt du système bureaucratique.,. En 

s'~'attaquant on attaque .lJ s;ystèmo dans une da sos articulations vitales. . . . 

-:-:-:-=~,~=-:-:-t-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

LECTDUH : Si tu v::.ux nous aidor, fais circuler POUVOIR OUVRIGR, 
ABONNE~·TOI~ -:;nvoie-nous d;:;s adrossos do travaillours 
qu.r3 P.O. pourrait intér-::lssor, ECRIS-NOU3 pour nous 
faire· part cl_'jdéè~, de critiques, de faits significatifs. 
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